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foule la vallée. Les liahilants et l'évoque ^e

réfugièrent sur les coteaux du voisinage, (jue

les eaux enlouraieuL Tout semblait déses-

péré. Le prélat, coniptaiil uniqueuieut sur

le secours divin, ordonna deux jours de

jeune. Les eaux baissèrent après avoir occa-

sioniié de grands dégâts; la maison épisco-

pale et la ehapelle furent les seuls édifices

épargnés. Mais les objets (pu s'y trouvaient

avaient été détériorés par les eaux.

A la suite de ce <Iésastre, 250 personnes

émigrèrcnt aux Ktals-Unis, Mk' Provencher

ne se laissa pas abaltre f)ar l'épreuve. H
réconforta ceux cpii restaient et les engagea

à reconstruire leur logement et à remet Ire

leurs champs en étal, leur doiinant lui-

même l'cxeniple.

Au commencement de l'hiver, le vide

fait par le départ de ceux qu'avait décou-

ragés l'inondation fut comblé par l'arrivée

de i.5o (^-anadiens, jadis cnq,>loyés dans le

Nord [)arla Compagnie de la baie d'IIudson.

et qui désiraient s'établir dans un pays où

les secours religieux ne leur feraient pas

défaut. M»î'" Provencher les accueillit à bias

ouverts.

Après avoir conslrcit un évèché, il lit.

en i83o, un voyage au Canada. Il y recueillit

des secours pour élever une cathédrale en

pierres, plus vaste et [)lus solide que sa

pauvre chapelle en bois; il en ramena aussi

un auxilaire précieux, M. Belcouri, qui

apprit la langue des sauvages el fonda plu-

sieurs missions chez eux.

Faute d'ouvriers, la construction de

l'église n'avan(.^ait guère. Pour activer les

travaux, l'évcque se mit au service des

maçons. On le vit transporter la pierre et

lemorlier, Commesa forceétait herculéenne,

il soulevait les poids les plus lourde* Sou-

vent il disait aux manœuvres en leur dési-

gnant un brancard pesamment chai-gé de

pierres : « Prenez un bout à vous deux; je

porterai l'autre. »

Vax i8'}'J, un jeune ecclésiasliciue,

M. Poiré, (jui venait de tcrmirïcr ses éludes

à (Québec, se consacra aux missions de la

Rivicre-Uouge. Ordonné prêtre à Saint-

Boniface, il desservit la paroisse de Saint-

François-Xavier. Un autre, M. Thibault,

également de ()uébe(;, vint le rejoindre

l'année suivante et fut chargé de donner

des leçons de latin à deux liis de métis, ([ui

ne persévérèrent pas dans leurs études, au

grand regret de INl^r Provencher, (pii avait,

un moment, espéré trouver des vocations

sacerdotales dans le pays.

Le man(iue de missionnaii-es était un

grand obstacle à la diffusion de l'Lvangile

dans le Nord-Ouest. Kn i8'34, des familles

canadiennes, établies daiiii la Colombie,

suj)plièrent l'évècpie de la Hivière-Hougc

de leur envoyer un prêtre. Impossible

daccéder à leurs désirs, bien ([ue le gou-

verneur de la Compagnie de la baie d'IIudson

cùtpromis toutes les fa(îilités possibles pour

le voyage. Afin de se procurer les missioi:-

naires et les ressources dont il avait besoin,

Mgr Piovencher entreprit un voyage au

(]anada et en Europe. Des circonstances

l)rovidcnliclles favorisèrent cette longue

pérégrination. De la Rivière-llouge à

Montréal, le prélat profila des canots ûv la

Compagnie, mis gratuitement à sa disposi-

tion. ()iuuit aux frais de voyage en Europe,

ils furent soldés par M. Lebourdais, curé

de la Hivière-du-Loup, (pii avait voulu

accompagner M-' Provcuch(;r.

^'I. VOYAGE KN ELROPK — UN lUCt, ihÈQUE
— MG« PUOVENCHKR ENVOIE DES MIS-

SIONNAHIES EN COLOMUIE

Mk> Provencher s'embarqua le i'"" dé-

cembre i835, à New-York. Avant de partir,

il avait décidé 'Sh'' Signay, successeur <le

Mk'' Plessis, à établir l'œuvre de la Propa-

gation de la foi dans le diocèse de Québec.

Débarcjné à Liverpool, l'évêque de la

Rivière-Kouge se rendit à Londres pour y
traiter les affaires de sa mission. Puis il

partit pour la France. A Paris, il assista

à une réunion des me:nbres du Conseil de

la Propagation de la foi. La notice détaillée

(pi'il remit au bureau central de Lyon lui

valut une allocation beaucoup |)lus élevée

que celle des années précédentes, et eett(t

faveur lui fut continuée jusipi'à sa mort.


